Un mort à Villeneuve d’Ascq

En Juillet 2013, un cycliste est décédé à Villeneuve d’Ascq rue Jean Jaurès. L’automobiliste qu’il l’a percuté a pris la fuite et ce sont d’autres automobilistes survenant après l’accident qui ont appelé les secours.

Cela faisait longtemps que l’ADAV demandait le réaménagement de cet axe : courriers, manifestations sont restés sans effet. Bien sûr, les circonstances exactes de l’accident ne sont toujours pas, à ma connaissance, établies et il n’est pas garanti qu’un aménagement aurait empêché un chauffard de percuter le cycliste.

Avant même l’accident, un projet de réaménagement avait été présenté au directeur de notre association. Cela ne reste qu’un projet (présenté il y a bientôt un an) et des incertitudes planent toujours sur sa réalisation. Une administration s’occupant principalement de la fluidité des trafics polluants pourrait bien y opposer son droit de veto si ses techniciens préfèrent privilégier la fluidité des usagers carrossés au détriment de la sécurité des usagers vulnérables.

La réalisation des deux énormes terre-pleins centraux en 1999 (la loi sur l’air avait déjà été votée) à proximité de la station Jean-Jaurès donnait les limites de la  concertation (de l’époque) entre l’ADAV et les administrations. Ces dernières se gardaient bien de nous contacter lorsqu’elles ne désiraient pas prendre en compte la présence de cyclistes. Ce principe peut se comprendre si la voirie ne permet pas la réalisation d’aménagement cyclable mais ce n’était pas le cas de la rue Jean Jaurès. Je dois également préciser que l’accident ne s’est pas produit à hauteur de ces îlots mais que la réalisation d’un aménagement cyclable à cet endroit aurait certainement entraîné plus rapidement la prolongation de l’aménagement cyclable vers le rond-point Saint Ghislain. Or la prise en compte des cyclistes à cet endroit est techniquement difficile surtout si trop d’importance est accordée à la fluidité du trafic .

Cependant, la concertation avec l’ADAV permet justement d’éviter ce genre de conflit. Comment l’ADAV pourrait-elle critiquer un aménagement sur lequel elle a pu donner son avis et faire évoluer le projet ? Elle pourrait tout juste émettre des réserves si certaines de ses observations ne sont pas prises en compte.

Existe t-il encore des administrations ou certains élus ou techniciens pensent que la fluidité est plus importante que la sécurité des cyclistes et des piétons ?

Je resterai prudent (je le suis un peu puisque cycliste et toujours vivant) et me garderai bien d’affirmer le contraire tant les aménagements tardent parfois à venir. J’adresse donc mes félicitations aux permanents de l’ADAV (pour leur persévérance) et à l’ensemble  de leurs interlocuteurs qui collaborent de manières positives et constructives. 

Le vice-président chargé des relations avec les adhérents.

Jean Dewavrin

Itinéraire d’un vieux militant de l’ADAV
L’idée de cet article m’est venue suite à la réalisation des « Cédez les passages » pour cyclistes sur certains feux tricolores.

Je partais de mon domicile à une heure plutôt matinale (vers trois heures du matin : grandeurs et servitudes du métier) et commençais mon trajet en empruntant la rue¨Parmentier et à son extrémité, le double sens cycliste. Je poursuivais avec la bande cyclable de l’avenue Emile Zola (encore merci Monsieur le Maire).

Dans la rue du Faubourg de Roubaix, je franchissais le feu rouge à hauteur de la rue Gounod : il est équipé du « cédez le passage spécial cycliste » et aucune voiture ne peut venir de la rue Gounod : elle est en sens unique : il faut donc juste faire attention aux piétons peu nombreux à cette heure matinale. A noter que, dans l’autre sens, le franchissement du feu est autorisé uniquement pour les cyclistes tournant à droite pour la bonne raison ( je suppose) qu’il n’existe pas de signalétique permettant simultanément les deux mouvements (tout droit et à droite) ! Encore un panneau à inventer. 

A hauteur du carrefour de la rue du Château, j’adoptais le même comportement vis à vis du feu : je ne pensais pas que cette mesure légale aurait tant d’impact sur mon quotidien. Merci Madame le maire et merci aux services de LMCU

Petite suggestion au passage :

Cette rue est trop étroite pour permettre la création d’une bande cyclable dans chaque sens. Mais il est sans doute possible d’en réaliser une dans le sens montant (la ou la vitesse des cyclistes est la plus lente. Dans le sens descendant, les cyclistes circulant plus rapidement ont moins d’impact sur la vitesse du trafic motorisé et la cohabitation se passe mieux.

Plus loin, je profitais de la bande cyclable du pont d’Erfurt et du couloir bus du viaduc Le Corbusier.

Devant la gare de Lille-Flandres, en me dirigeant vers la rue Faidherbe, (mon écarteur pallie à l’absence d’aménagement cyclable de cette rue) je bénéficiais à nouveau d’un  « cédez le passage spécial cycliste » et, plus loin, traversais la place de la Déesse. Vivement que cette place ne supporte plus de trafic automobile de transit (comme à Strasbourg depuis plus de 20 ans).

J’empruntais (à force d’emprunter, je vais finir par avoir des dettes) les bandes cyclables de la rue Nationale jusqu’au carrefour avec le boulevard de la Liberté où un feu équipé d’un « cédez le passage spécial cycliste » m’a permis d’éviter l’arrêt.

Dans le boulevard, je circulais sur le couloir bus et arrivais sur la zone piétons cycliste située sur  « anciennement » l’avenue Léon Jouhaux et son prolongement qui file vers le pont du même nom (il faut noter au passage la vilaine configuration, à partir de la rue Solférino, de cette avenue le long du canal de la Deule et ce n’est pourtant pas la place qui manque : quatre voies de circulation mais pas d’aménagements spécifiques pour les cyclistes.) Ce pont est équipé d’une bande cyclable qui permet d’accéder avenue Léo Lagrange. Juste après ce pont, le feu tricolore vient d’être équipé d’un « cédez le passage spécial cycliste » vers l’Avenue de l’hippodrome. En prenant à gauche, j’utilisais la bande cyclable de l’Avenue du Colisé et je rejoignais celle de l’avenue de Dunkerque.

Finalement je ne suis qu’un vilain profiteur de l’action de l’ADAV.

Signé : Son vice-président chargé des relations avec les adhérents 

Jean Dewavrin

Les effets pervers de l’atelier-Vélo

S’il est difficile de contester l’impact positif de l’atelier sur le nombre d’adhérents, je déplore certains effets pervers découlant de son activité.

Le premier est d’inciter les personnes à continuer à rouler avec des vélos dont les freins seront toujours moyennement efficaces. Je fais allusion aux vélos équipés de freins à patins et de jantes acier datant généralement des années 80. Ces freins, par temps de pluie, perdent facilement 50% de leur efficacité. Les utilisateurs de ces vélos ont beau me dire qu’ils tiennent compte du phénomène et roulent moins vite par temps humide, en cas d’urgence, ils ne pourront pas, selon les cas, soit éviter l’accident, soit en limiter les conséquences.

Le deuxième est qu’une proportion de cyclistes tient le raisonnement suivant

« Je risque moins de me faire voler mon vélo si celui est de faible valeur. »

Ils adoptent donc « valeur réduite du vélo » qui entraîne « petit budget sur l’antivol » et implique « petit budget à l’entretien »

Si le recours à l’atelier leur permet, sauf gros pépin, d’entretenir correctement leur vélo, rien ne les incite à se munir d’un antivol correct.

En cas de vol de vélo réparé dans l’atelier, il faut aussi admettre que l’action de l’ADAV pour la mise en service du local, la présence de salariés et l’aide éventuelle apportée par le bénévole n’auront pas servi à grand chose.

Le troisième découle du deuxième et peut laisser penser (à tort) aux non-initiés désirant adopter le vélo comme mode de déplacement qu’utiliser un vélo de faible valeur est une bonne méthode de lutte contre le vol.

Ce comportement est nettement moins fréquent chez les utilisateurs de vélos hollandais avec vitesses dans le moyeu pour la simple et bonne raison que ce vélo a généralement bien plus de valeur.

Pour r
appel, le vol se produit bien plus facilement si l’antivol n’est pas ou mal utilisé (un vélo sur deux est volé dans une propriété privée) ou est de mauvaise qualité (même s’il n’existe pas d’antivol indestructible). 

Le vice-président chargé des relations avec les adhérents.

Jean Dewavrin

Manque de maturité ?

Rouler à vélo, c’est bon pour les gamins, et ceux qui n’ont pas (ou plus) le permis de conduire.

Peut-être mais je préfère être un enfant qu’un adulte capricieux et irresponsable.

Dark Vador (qui a toujours son permis)

Une contrainte qui n’est sécurisante que pour quelques techniciens

Selon une vilaine langue de l’ADAV, certains techniciens chargé de la voirie urbaine ne font, parfois, pas d’aménagements cyclables car ils s’estimeraient responsables si un accident arrivait à un cycliste sur cette portion de voirie. Par contre, si un cycliste se fait accidenter sur un aménagement ou ils n’ont rien prévu pour les cyclistes, ils considéreraient qu’ils ne sont pas responsables puisqu’ils se sont bien gardés de l’inciter à passer par cet axe.

L’article 20 de la loi sur l’air stipule que

A compter du 1 janvier 1998, à l’occasion des réalisations ou des rénovations des voies urbaines , à l’exception des autoroutes, doivent être mis au point des itinéraires cyclables pourvus d’aménagements sous forme de pistes, marquages aux sol ou couloirs indépendants  réalisés en fonction des besoins et contraintes de la circulation

Il faudrait donc modifier la fin de cet article  « en fonctions des besoins, contraintes de la circulation et de celles, subjectives, de certains concepteurs d’aménagements cyclables.

Dark vador

Bonne nouvelle à Mons

Quatre arceaux viennent d’être installés près de la station Mairie de Mons.

Ils sont judicieusement placés car ils permettent de desservir à la fois la Mairie et le métro.

Merci à Monsieur le maire et les services techniques qui se sont occupés de cette nouvelle implantation.

Le vice-président chargé des relations avec les adhérents.

Jean Dewavrin

